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O b j e c t i f s

Il existe de nos jours une multitude de travaux consacrés à l ’analyse du 
pronom se au sein de langues rom anes1. La présente étude se limite à l ’ana­
lyse d ’une seule valeur diathétique2 de se, à savoir la valeur passive, et ne 
prend en compte que deux langues romanes, française et espagnole qui nous 
semblent assez représentatives, étant donné que les deux manifestent un com ­
portement spécifique vis-à-vis du problème. En espagnol la structure pronom i­
nale du verbe est très fréquente, de plus, elle constitue une majorité écrasante 
de toutes les structures passives. Le français est le cas tout à fait contraire, 
la fréquence de la structure pronominale n ’est pas si importante, et le passif 
pronominal occupe une position vraiment marginale dans le cadre de la dia- 
thèse passive.3
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1 A  titre d ’exemple  on peut citer: S t é f a n i n i  (1962), M e u s  (1990), pour le français, 
O t e r o  (1965), B a b o c k  (1970), pour l ’espagnol,  B e l l e t t i  (1981) pour  l ’italien, N a r o  (1976) 
pour le portugais.

2 Le terme d ia thèse  a été introduit dans la linguistique m oderne  par T e sn iÈ R E  (en 1959) 
qui la conçoit comme une des sous-classes de la «voix transit ive» et en dis t ingue  quatre 
variantes: active, passive, réfléchie et réciproque; le verbe est à la d ia thèse  p a ss ive  quand «le 
prime actant subit l ’action, à laquelle  sa participation est  toute passive» (1976; 242). Sans 
entrer dans le débat terminologique, nous incluons sous ce terme toutes les réalisations fo rm el­
les qui satisfont à cette exigence.

3 Dans nos textes parallèles les cas où le se  passif  espagnol correspond  à une structure 
analogue en français sont extrêmem ent rares (1% des occurrences);  l ’analyse  inverse confirme 
cette constatation -  environ 70% des phrases françaises à se  passif  ont leurs correspondants
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L ’objectif de l ’article n ’est pas de donner des raisons d ’un tel déséquilibre 
de fréquence du tour ni de le confronter avec la forme canonique du passif. 
Faute d ’une analyse diachronique nous n ’arriverions pas à une constatation 
valable du problème4. Notre but est de passer en revue les verbes qui appa­
raissent dans la structure passive pronominale, respectivement (SN+se+V) 
se+V +SN  en espagnol et SN +se+ V  en français5. Par la suite nous procéde­
rons à leur analyse en essayant de faire ressortir les régularités sémantiques, 
aspectuelles et lexicales. Nous tenterons donc de répondre à la question de 
savoir s ’il existe une classe spéciale de verbes particulièrement préférée par 
ladite structure et à celle de savoir si un classement quelconque des verbes 
en question est possible à dresser. Aussi seront analysés le sémantisme des 
verbes, leur comportement aspectuel, ainsi que le caractère de leurs argu­
ments. Par la suite on donnera une réponse critique à quelques avis très ré­
pandus dans les publications linguistiques qui traitent le problème et nos 
propres constats relevant de l ’étude des exemples.

Nos analyses seront soutenues par un corpus constitué de 626 phrases (374 
espagnoles et 252 françaises) à prédicat verbal comportant l ’élément se à 
valeur passive, relevant de textes aussi diversifiés que possible; dans les 
textes comparatifs hispano-français, ou français-espagnols, c ’est la phrase de 
la langue source qui satisfait obligatoirement à cette exigence.

VALEURS DIATHÉTIQUES DE SE

L ’attribution d ’une étiquette exacte au pronom se ne va pas de soi, il 
assume en effet plusieurs valeurs diathétiques et plusieurs classements de ces 
valeurs sont possibles. L ’un des plus détaillés se trouve chez D E SC L É S, 

G U E N T C H É V a  (1993; 92-94) où les auteurs distinguent entre se réfléchi, réci­
proque, médio-passif, moyen et passif6. La distinction entre les différents

espagnols .

4 Certa ins chercheurs  expliquent la prépondérance de cette forme en espagnol et sa fré­
quence re la tivement faible en français par des raisons diachroniques,  cf. e. a. Q u e r e u il  (1999: 
12-13).

5 Les sigles ont été proposés en fonction des préférences syntaxiques du tour dans les 
langues analysées; dans ce cas le français conserve toujours l ’ordre  canonique  SN + se+ V, et 
l ’espagnol préfère parfois postposer le sujet nominal se+V+SN.

6 II exis te  bien évidem m ent d ’autres c lassements diathétiques de  se\ la majorité  des cher­
cheurs se bornen t  à la tripartit ion réfléchi, m oyen, passif. Il est  à noter  également que la



tours se ferait uniquement sur le plan de l ’agentivité et l ’assignation de telle
ou autre valeur dépendrait du degré de contrôle q u ’exerce le sujet syntaxique
sur son prédicat verbal:

(a) Pierre se rase (réfléchi)

(b) Le vautour s'abattit sur le petit lapin (moyen)

(c) Le nuit s ’abattit avec un grand fracas  (médio-passif)

(d) Les livres se vendent bien (passif)

(e) Les enfants se battent ( réc ip roque)1'

Dans l’exemple (a), le pronom se a la valeur du vrai réfléchi, on a affaire 
à l ’identité référentielle des deux actants, premier (Pierre) et deuxième (se). 
Le premier actant (agent) exerce le plein contrôle sur l ’action exprimée par 
le prédicat verbal. Pour le moyen (b) il s ’agit d ’une confusion entre l ’agent 
et le patient qui se réalisent dans le même sujet syntaxique. Le médio-passif 
est une structure centrale entre les structures actives et le passif (d), son sujet 
grammatical n ’exerce aucun contrôle sur le procès, mais la présence d ’un 
agent implicite n ’est non plus jamais attestée. C ’est cette dernière caractéristi­
que qui différencie le passif pronominal, où la présence d ’un agent sémanti­
que est obligatoire, des tours agentivement très proches, elle sera donc tenue 
pour définitoire et servira de «test distinctif» dans la suite de l ’article.

L ’ a p p r o c h e  a d o p t é e  

ET LA DÉFINITION DU PASSIF PRO N O M IN A L

Deux approches sont possibles à l ’élaboration de la définition du passif 
sémasiologique et onomasiologique. La première ne prend en compte que les 
critères syntaxiques, donc elle ramène la notion de passif à une seule structu­
re, dite canonique, SN+être+pp(+SNl), où l ’apparition du syntagme nominal 
postposé (complément d ’agent) est facultative. Des nuances logiques y sont 
éventuellement rajoutées a posteriori afin de spécifier mieux le statut de 
certains de ses éléments par exemple celui du participe passé. L ’autre appro­

c o m p le x i té  du tou r  es t  a c c o m p a g n é e  d ’un e  c o n fu s io n  t e rm in o lo g iq u e  sa n s  ég a le .  P a r  e x e m p le  
R u w e t  (1 9 7 2 )  e m p lo ie  le te rm e  se neutre  p o u r  le m o y e n ,  e t  le t e rm e  se  m oyen  (de  m ê m e  q u e  
Z r i b i - H e r t z  1982) p o u r  le pass if ;  les g u i l l a u m is te s  u t i l i s e n t  p a r fo i s  le t e rm e  m oyen  p o u r  les 
fo rm es  p ro n o m in a le s  tous  les  se ns  co n fo n d u s .

7 D e s c l é s , G u e n t c h é v a  (1993 :  93).



che se fonde entièrement sur les critères sémantiques, dont le principal serait 
l ’interprétation de l’action exprimée par le prédicat verbal du point de vue 
du deuxième argument. Elle permet donc de classer comme passives bien des 
structures éloignées du passif canonique au niveau de la forme mais apparen­
tées au niveau du sens: certaines formes pronominales, verbes converses, 
verbes symétriques et quelques structures périphrastiques: factitives et celle 
avec le verbe voir de type se+voir+PP(Inf).

L ’approche que nous avons adoptée pour les besoins de l ’article est forcé­
ment onomasiologique. On admet donc que la forme pronominale du verbe 
peut être considérée comme forme passive à pleins droits, de même que la 
forme canonique périphrastique.8 Aborder le problème du côté sémantique 
ne va pas sans inconvénients. Dans le cadre de la diathèse pronominale, le 
plus grand, sans doute, est celui de proposer les limites suffisamment perti­
nentes qui fixeraient le champ du passif et le champ des structures actives et 
moyennes.

Comme il a été dit, la restitution de l ’agent implicite sera considérée 
com m e trait distinctif entre le passif pronominal et les autres formes prono­
minales, non passives. Il faut cependant tenir compte de ce que la seule 
existence d ’un agent logique est une condition tout au plus nécessaire mais 
non suffisante. Il existe en effet des prédicats verbaux où la non-autonomie 
de l’argument ne permet pas d ’interprétation passive bien que la présence 
d ’un actant latent, responsable de l ’action s ’impose:

¿Que se juega los lunes? (M A R )

Se quteve reflejar el acuerdo televisivo  (SEM )

L ’interprétation des exemples est plutôt active, ce qui suggère une analo­
gie avec la forme canonique, qui reste également réfractaire à un sujet syn­
taxique pronom ou infinitif.

Pour que le pronominal dénote une valeur passive une autre condition doit 
être assurée, notamment se devrait correspondre à un sujet tout à fait patient, 
à la différence de se réflexif/réciproque qui a la fonction d ’objet premier du 
verbe, et à la différence de se moyen, si fortement lexicalisé q u ’il demeure

s Certa ins refusent à la forme pronom inale  le statut de passif. A titre  d ’exem ple  G a a t o n e  
(1998: 27) classe sous le terme de p a s s i f  uniquem ent les formes canoniques,  M e u s  (1990: 86) 
bien p rudem m ent,  classe les formes passives pronominales sous le terme m édio -passif, etc.



partie intégrante du verbe. Le verbe encontrar  ( ‘trouver’), aussi fréquent que 
problématique, visualise très bien cette nuance interprétative:

El equipo se encuentra en una situación bastante difícil (M ARI)
Pero de estos no se encuentran muchos (PES)

Dans le premier exemple le réfléchi est inhérent au verbe, tout en étant 
remplaçable par un verbe non pronominal à valeur moyen/actif: El equipo  
está en una situación bastante difícil. Par contre, la phrase qui suit, met en 
surface un se à valeur indéniablement passive s ’approchant tout de même de 
l’interprétation „propriété” (du sujet syntaxique). Les implications aspectuelles 
des exemples de cette sorte seront mises en examen dans la suite de l ’article.

Les remarques faites ju sq u ’à maintenant font présupposer que le passif 
pronominal exige l ’autonomie, et cela sur tous les plans, de tous les éléments 
qui entrent dans sa structure -  sujet syntaxique, pronom se et verbe.

C a r a c t é r i s t i q u e s  d u  p a s s i f  p r o n o m i n a l

Les caractéristiques les plus répandues du tour concernent: le sujet syntaxi­
que, le complément d ’agent sous-jacent et le comportement temporo-aspectuel 
des verbes qui entrent dans la structure.

En français le sujet syntaxique du tour a le trait non-humain (certains: 
non-animé) et il n ’apparaît qu ’à la troisième personne du singulier ou du 
pluriel. Le complément d ’agent n ’apparaît jam ais en surface, il est donc im­
plicite et souvent qualifié comme +humain et de type indéfini ou arbitraire, 
ce qui entraîne souvent une lecture générique de la phrase. Il convient peut- 
être de rappeler q u ’il était acceptable en surface (de m ême q u ’en espagnol) 
dans l ’ancien tour pronominal:

Cette secte se fortifie par ses ennemis plus que par ses amis.
Les permissions de copier s ’accordent par le directeur, lorsqu'on est présenté par un artiste
connu.11

Se conoce, pues, ahora, que el Pulso se causa p or la Rarefacción.
Si esto se observa hoy comúnmente por los M etódicos. 10

9 Z r i b i - H e r t z  (1982: 351).

10 S e p u l v e d a  B a r r i o s  (1988:  386).



Enfin, les verbes qui entrent dans la structure passive pronominale 
connaissent certaines contraintes actantielles, ils sont obligatoirement transi­
tifs. Au niveau de l ’aspect le verbe manifeste apparemment une préférence 
pour emploi atemporel, ce qui favoriserait la lecture habituelle, voire déonti- 
que de l ’action q u ’il exprime.

Certaines divergences ont été signalées par rapport au tour espagnol. Il 
paraît notamment moins contraint pour ce qui est du type de verbe, vu le fait 
q u ’il peut mettre en surface des verbes normalement exclus du passif périp- 
hrastique, condamnés d ’office par son homologue français. Il s ’agit des ver­
bes auxiliaires ou des verbes copules de type avoir:

Se tuvo la idea de aislar, en el interior mismo de la ciudad, ciertos barrios (PES).11

L ’espagnol accepte plus facilement en position sujet des SN  animés, il 
n ’est pas non plus entièrement limité à la troisième personne:

Yo me eduqué bajo la religión ca tó lica12

Certains font voir aussi que le comportement aspectuel du tour espagnol 
est relativement libre dans la mesure où la préférence pour l ’aspect inaccom­
pli et la valeur habituelle manifestés par son homologue français s ’estompe 
et la valeur ponctuelle devient possible. Les autres caractéristiques recensées 
plus haut sont grosso modô  partagées par les deux tours.

M i s e  e n  e x a m e n  d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  e t  l e s  r é s u l t a t s

APPORTÉS PAR LE D ÉPO UILLEM ENT DU CORPUS

La majorité des caractéristiques recensées, aussi bien celles du passif fran­
çais que celles de son homologue espagnol, sont partagées par notre corpus. 
Les deux tours paraissent confirmer l ’absence en surface de complément 
d ’agent, le sujet syntaxique n ’apparaît qu ’à la troisième personne et il est

11 Nous ne partageons pas Lavis de L a m i r o y  (1993: 68) qui croit  poss ib le  l ’apparition 
de se  passif  avec les verbes transit ifs  indirects, intransitifs ou m êm e des structures périphrasti- 
ques.  Cet avis,  trop heuris tique à notre sens, re lève de la non-distinction délibérée entre se 
passif  et se  impersonnel espagnols;  c ’est  jus tem ent la structure impersonnelle  qui accepte tous 
les types actaniels  du verbe.

12 L a m i r o y  1993: 67.



préférentiellement de type non-animé. Néanmoins, quelques nuances restent 
à  signaler par rapport à  cette dernière caractéristique et par rapport au com ­
portement aspectuel du tour. Elles restent en rapport très étroit avec le type 
de verbe, et c ’est donc l ’analyse de ce dernier dans le cadre du passif prono­
minal qui constituera l ’essentiel de notre étude.

T y p e  s é m a n t i c o - a s p e c t u e l  d e s  v e r b e s 13

Pour une plus grande clarté de l ’analyse nous nous sommes borné à  distin­
guer entre deux types aspectuels de verbes: type habituel et type ponctuel. 
Nous avons classé comme ponctuelle toute action exprimée par le prédicat 
verbal, qui s ’était réalisée, allait se réaliser, ou était en train de se réaliser à  

un moment plus ou moins déterminé et dont la date exacte ou approximative 
était restituable.

Seigneur que votre volonté se fasse (IC)
Los dejamos con 28 goles qiie se marcaron esta jornada  (CP)

Sous l ’étiquette habituelle nous avons rangé toute action dont la date de 
réalisation était impossible à  fixer. Elle englobe donc non seulement les pré­
dicats à  valeur habituelle ou itérative (non datable), mais aussi à  valeur déon- 
tique ou prescriptive:

Ce vin se boit au dessert (PR)
Los comprimidos se toman disueltos en un media vaso de agua (SEM)

Les décomptes concernant l ’apparition de différents temps dans la structure 
ont été délibérément abandonnés et cela pour une raison très simple. L ’ana­
lyse aspectuelle n ’est pas toujours compatible avec l ’analyse temporelle dans 
la mesure où subsiste une non-correspondance entre certains temps et les 
valeurs aspectuelles qui leur sont le plus souvent conférées. Ainsi par exem ­
ple les temps perfectifs ne dénotent pas forcément de fait ponctuel tout en
conservant leur valeur d ’habitude ou de prescription:

Nous avons adopté la différenciation terminologique: a sp ec tu e l-sém a n tiq u e-lex ica l  un i­
quement pour des raisons de clarté, le terme aspec tue l pouvant  en effet  désigner  une sous- 
classe de sém antique.



C e p la t s 'e s t toujours mangé froid
En muchos países ya no se utiliza el tren, o nunca se ha utilizado  (PE)

De plus, le temps présent souvent associé à la lecture générique, peut 
exprimer un fait ponctuel dont l ’action est en train de s ’accomplir, surtout 
dans les propositions hypothétiques ou au subjonctif. L ’espagnol dispose de 
plus d ’un «présent continu», qui est en soi-même porteur de l’aspect et ex­
prime un fait ponctuel:

[...] tandis que se vident les fio les de poison  (E l )

Une participation à la caravane publicitaire se négocie entre 250000 et 350000 F  (E l )

Si les plans de construction d ’autres routes se réalisent, ils ouvriront des clairières\ (R)

Lo único que se pide [...] es que no acampen [...] (PE)

La sociedad española necesita que se legalicen métodos anticonceptivos [...] (EC)

Ultimamente se están modernizando muchas líneas (PE)

Cette dernière valeur du présent occupe d ’ailleurs une place marquante 
dans notre corpus -  environ 30% des verbes français mis au présent expri­
ment une action ponctuelle, un fait qui pour le lecteur est au cours de se 
réaliser même sans adjonction d ’un circonstant aspectuel (maintenant , à ce 
m om ent , etc.). En espagnol le taux de telles occurrences est quelque peu 
inférieur - 25% environ.

Dans la version française du corpus nous avons relevé 148 exemples où 
le verbe connaît un emploi ponctuel, ce qui constitue 58,7% de la totalité. Le 
reste, à savoir 41,3% connaissent un emploi atemporel et dénotent une valeur 
habituelle. En ce qui concerne l ’espagnol les chiffres dont nous disposons 
sont encore plus significatifs: les emplois ponctuels du verbe constituent une 
majorité marquante de l ’ordre de 71,7% de la totalité des occurrences recen­
sées; le reste, 28,3% est constitué de verbes en emploi atemporel.

Les chiffres que nous avons rapportés contredisent les avis communément 
admis par les chercheurs. Quoique les critiques contre l ’attribution trop auto­
matique d ’une lecture générique (habituelle) apparaissent dans la majorité des 
ouvrages qui portent sur le sujet14, il n ’a jamais été postulé, à notre

14 B o o n s  e t  al. (1 976 :  132) s ig n a le  q u e  la  lev ée  d e  ce t te  c o n t r a in te  a s p e c tu e l l e  es t  p o s s i ­
b le  d a n s  d e u x  cas: lo r sq u e  le v e rb e  d é n o te  un  p ro cessu s  c o n c re t  et  en  s t ru c tu r e  im p erso n n e l le ;  
p o u r  l ’e x a m e n  c r i t iq u e  d e  c e t te  r e m a rq u e  vo ir  Z r i b i - H e r t z  (1982:  3 5 6 -3 6 1 ) .  M e l is  (1990: 88- 
91 )  to u t  e n  se  g a rd a n t  d e  ten i r  la  g é n é r ic i t é  d e s  é n o n c é s  po u r  tra i t  d é f in i to i r e ,  p ro p o se  qua tre  
ty p e s  a s p e c tu e l s  du  p a s s i f  p ro n o m in a l  en  f ra n ç a is  (ap p l icab le s  se lon  n o u s  à l ’e s p a g n o l ) :  n o rm a ­
tif,  é v é n e m e n t i e l ,  n o n -é v é n e m e n t ie l  e t  p rocess i f .



connaissance, de thèse contraire. Une telle avancée suscite forcément quelques 
questions. La première est celle de savoir si le corpus dépouillé est assez 
diversifié pour croire à la valabilité des décomptes.

Or, les textes que nous avons dépouillés sont de nature très variée: ro­
mans, textes de linguistique, journaux (y compris un paquet d ’exemples oraux 
relevés pendant les émissions télévisées). Il paraît donc que d ’aucunes préfé­
rences stylistiques des auteurs ne peuvent entrer en ligne de compte. La re­
marque nous semble d ’autant plus importante qu ’il existe des publications, 
qui par leur caractère, ont de la prédilection pour les prédicats à valeur pres- 
criptive ou déontique: livres de cuisine, brochures mode d ’emploi, etc.

On peut encore rappeler le fait (s’il peut effectivement constituer un argu­
ment réel) que la valeur habituelle et a fortiori  la valeur déontique du verbe 
sont très rares, tout au moins dans les langues mises en examen. De plus, les 
langues en question peuvent avoir recours à d ’autres moyens syntaxiques pour 
exprimer certaines valeurs aspectuelles, ici par exemple, les structures périp- 
hrastiques avec les verbes modaux sont à rapprocher du passif à valeur habi­
tuelle.15

En deuxième lieu on pourrait se demander si le com portement aspectuel 
du tour est en relation avec d 'autres propriétés telles que: type sémantico- 
lexical du verbe, type d ’arguments ou degré d ’agentivité du tour.

T y p e  s é m a n t i c o - a g e n t i f  d u  v e r b e

Dans notre corpus nous avons fait la distinction entre deux grandes classes 
de verbes en fonction de leur comportement agentif -  verbes en emploi phy­
sique et verbes en emploi abstrait. Les termes et les critères de distinction 
dont nous nous sommes servi, loin d ’être parfaits, sont apparem m ent plus 
clairs que ceux proposés ju sq u ’alors par la théorie -  verbes agentifs et verbes 
non-agentifs, termes qui demeurent en étroit rapport avec les valeurs diathéti­
ques de se (ci-dessus). Par physique  nous comprenons grosso modo  tout verbe

15 Dans ce contexte le rapprochement entre valeur aspectuelle  et valeur m odale  paraît  
justifié:

Le club  se cho isit en fo n c tio n  des critères les p lu s  d ivers  (E) =
Le club devra it être choisi (se choisir) en fo n c tio n  des critè res les p lu s d ivers  
El coche en España se lava, se pule, se m antiene b rillan te  (EC) =
El coche en España debe lavarse, pulirse, m an tenerse  brillan te  

Le sens approxim atif  étant en effet conservé dans les deux paires de phrases.



qui présuppose emploi d ’une force physique par l ’agent responsable de l ’ac­
tion:

Ce grand prix  de moto se courrera le week-end prochain  (CP)
Se cargaba inmediatamente el cuerpo en un coche automóvil (PES)

Sous la notion abstrait nous avons classé tous les autres verbes, donc ceux 
qui impliquent une force autre que physique: processus intellectuel, opération 
de sens, etc. Un tel classement a été possible à opérer vu que le premier et 
indispensable trait définitoire du tour est la restitution d ’un agent implicite, 
source d ’une force physique, intellectuelle ou autre processus typiquement 
hum ain16:

Le Tour est une invitation qui ne se refuse pas (E)
Nunca se habían respetado tanto las leyes anteriores (PES)

Les chiffres qui concernent ces deux catégories sont les suivants: 85,7% 
des verbes français et 81,2% des verbes espagnols connaissent un emploi 
abstrait (dans notre sens du terme), le reste: 14,3% et 18,7% des verbes, 
respectivement en français et en espagnol connaissent un emploi physique. 
La préférence du tour pour les verbes en emploi non-physique est ahurissante. 
L ’explication la plus probable d ’un tel comportement se trouve peut-être dans 
le fait q u ’un nombre assez élevé des verbes connaissent un emploi marqué 
par rapport à leur acception habituelle, c ’est-à-dire les verbes qui normale­
ment passent pour agentifs, sont, en fonction du contexte, souvent employés 
comme non-agentifs ou statifs et les verbes qui connaissent d ’habitude deux 
emplois: agentif et statif, choisissent assez souvent ce dern ie r17:

Reste Philipe Séguin avec lequel la détestation progressivement se construit (P)
C ’était le résultat de l'annonce Ramsdoc qui se faisait ce jour-là  (PES)
Ya se ha batido el record de abonados (MARI)
Se ha montado un escándalo con la venta de billetes en Barcelona  (CP)

16 Dans certains cas l ’agent implicite  perd son caractère +humain ,  d ’autres forces pouvant 
intervenir: nature, animaux, etc. Or, vu sa marginalité  le fait ne contredit  aucunement notre 
analyse  (cf. aussi MEUS 1992: 91-92).

17 Le phénom ène  inverse, emploi physique d ’un verbe qui est par sa nature abstrait , est 
fortement contraint.



Dans le corpus français, 38,9% des verbes abstraits connaissent un emploi 
marqué, verbes normalement physiques qui changent de lecture au passif 
pronominal. Cette tendance est un peu moins prononcée en espagnol où la 
fréquence de tel emploi s ’arrête à 23,1%. Si on mettait à part les classes de 
verbes proposées ci-dessous (VP, VC, VD), le taux d ’abstractivité «forcée» 
par le tour pronominal s ’élèverait à 56,7% en français et à 41,7% en espa­
gnol.

T y p e  s é m a n t i c o - l e x i c a l  d e  v e r b e s

L ’analyse lexicale du corpus nous a amené à quelques constats qui méri­
tent de T attention. Certains verbes apparaissent avec une régularité et avec 
une fréquence plus élevées que les autres; nous les avons classés en trois 
groupes: verbes de perception (VP), verbes de connaissance (VC), verbes de 
dire (VD).

Les verbes de perception, donc ceux qui évoquent l ’usage d ’un des sens 
(vue ou ouïe): voir , écouter, entendre, apercevoir... et leurs homologues 
espagnols ver, escuchar, oír, notar... forment une catégorie majeure. Leur 
fréquence d ’emploi est de l ’ordre de 11,2% (de la totalité des verbes) en 
français, et de l ’ordre de 24% en espagnol. Les verbes de connaissance font, 
respectivement, 6,3% et 9%, et les verbes de dire 9,5% et 3,5 % du corpus. 
D ’autres catégories de verbes non-physiques, à dénominations com m uném ent 
acceptées, comme par exemple verbes de sentiment sont trop sporadiques 
pour qu ’on puisse les inclure dans l ’analyse.

Pour clore ces recensements quantitatifs nous tenons à dire quelques mots 
sur le comportement de ces classes de verbes vis-à-vis des caractéristiques 
soulevées plus haut. Or, il s ’avère que les VP, les VC et les VD manifestent 
un comportement assez libre en espagnol, quelque peu moins libre en fran­
çais, tout en confirmant les décomptes.

Dans le cadre des VP et des VD espagnols la disproportion aspectuelle est 
encore plus accentuée que dans le reste du corpus: respectivement 84,5% des 
VP et 83,3% des VD connaissent un emploi ponctuel; en français respective­
ment 57,2% et 53,4% donc ils conservent en gros la tendance générale du 
tour. Les VC restent quelque peu rebelles au comportement standard du tour, 
ils recouvrent de préférence une valeur habituelle (58,8% en espagnol, 65,5% 
en français).



Les VP français et a fortiori  leurs homologues espagnols paraissent moins 
réfractaires au SN  sujet de type humain. Il existe dans notre corpus des exem­
ples qui confirment cette constatation.

L 'O uzbek [...] après son contrôle p o sitif lors du Tour de France 1997, risquait de se voir ci la 
frontière... (E l)

Ne sais tu pas que L 'E nfant Jésus de l'H ostie  ne se voit pas (1C)
M uster y  Agassi no se veían en la pista  desde 1994 (MARI)
Se veían pequeños grupos de gente que volvían a casa (PES)

Le nombre insuffisant d ’exemples textuels nous la fait réduire au statut 
d ’hypothèse. Cependant les phrases fabriquées à base des VP, surtout les 
verbes de type voir (voir, apercevoir, distinguer/ver, notar, distinguir) sont 
très enclines à mettre en surface un SN +humain. Le fait est confirmé par les 
lecteurs natifs français et espagnols:

Une fem m e se voyait dans la fenêtre
Dos hombres se vieron desde lejos.

T y p e  s é m a n t i c o - a g e n t i f  d e s  a r g u m e n t s

Le deuxième argument du verbe (pour les caractéristiques de l ’agent latent 
voir les lignes précédentes) a fait l ’objet d ’analyses plus au moins systémati­
ques dans la plupart des publications consacrées au problème. Il est à noter 
que les avis des chercheurs sont presque unanimes quant au trait +humain/- 
humain de cet argument. Aussi bien dans l ’ancien français que dans l ’ancien 
espagnol le SN  +humain était apte à assumer la fonction de sujet syntaxique, 
au jourd’hui le tour français est fortement limité à des SN -humain, l ’espagnol 
accepte parfois, non sans difficultés, un SN  +humain. (voir l ’analyse des VP, 
cf. aussi L amiroy  1993: 65)

Certains chercheurs suggèrent un rapport entre le type d ’argument et le 
type aspectuel du prédicat verbal. Pour certains (voir la note 14) le 
«processus concret» restreint le passif pronominal à la valeur générique ou 
habituelle, pendant que le «processus non-concret» ne connaîtrait pas de 
contraintes aspectuelles. Z r i b i - H E R T Z  (1982: 356-361) qui reprend cette ana­
lyse, associe le processus concret à un sujet abstrait et le processus non- 
concret à un sujet concret. Les termes introduits par cet auteur correspondent 
plus au moins aux termes agentif/statif  du présent article.



Quant au type lexical de sujet, nous n ’avons relevé aucune classe spéciale 
de substantifs, la plupart étant des notions abstraites appartenant à la termino­
logie philosophique ou logique. Pour ce qui est de type plus sémantique du 
sujet, notre corpus met en surface une éminente majorité des substantifs 
abstraits (notion, idée, tout ce qui n ’est ni touchable ni visible), -  89,3% en 
français et 85,8% en espagnol. Vu que les sujets physiques sont en forte 
minorité par rapport aux sujets abstraits, et les prédicats à valeur ponctuelle 
(processus non-concrets), qui habituellement y sont associables, en forte m a­
jorité, aucun rapprochement entre eux n ’est possible. En effet, les phrases de 
notre corpus contiennent un sujet physique dans moins de 15% des cas, ce 
taux n ’est jamais dépassé ni au sein des verbes abstraits ni au sein des verbes 
physiques, et cela dans les deux langues examinées. Nous posons donc que 
le type d ’argument n ’a pas d ’impact sur le comportement aspectuel du prédi­
cat verbal dans le cadre du passif pronominal français et espagnol.

C o n c l u s i o n s

Dans les pages précédentes nous avons essayé de m ontrer que l ’analyse 
des éléments constitutifs de la structure pronominale passive en français et 
en espagnol (et sans doute dans d ’autres langues romanes) n ’est pas encore 
une affaire classée. L ’étude détaillée des occurrences mène chaque fois à de 
nouveaux constats qui d ’une part peuvent servir de support à des analyses 
postérieures, de l ’autre, mettent en question certaines de ses caractéristiques 
définitoires et exigent leur révision plus précise.

La réponse à quelques questions posées au début du présent article est 
affirmative. Le passif pronominal manifeste de fortes tendances à l ’abstracti- 
vité aussi bien au niveau du verbe q u ’au niveau du sujet syntaxique. Sur le 
plan lexical les verbes se laissent répartir par catégories, dont les trois princi­
pales seraient: verbes de perception, verbes de dire, et verbes de connaissan­
ce, les deux premières pouvant être considérées comme catégories privilégiées 
dans la mesure où elles se révèlent très libres vis-à-vis de l ’aspect et du 
STV+humain en position sujet.

En troisième lieu il convient de signaler que dans la structure qui a fait 
l’objet de l ’étude, les deux langues, française et espagnole, n ’accusent pas de 
différences typologiques marquantes, signalées parfois dans certains ouvrages 
comparatifs.



Les classements proposés et les chiffres rapportés ici n ’ont pourtant rien 
de décisif  et toutes les remarques ultérieures ne feront q u ’enrichir notre re­
cherche.
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KILKA UW A G  NA T E M A T  SE M A N T Y K I ST R O N Y  BIERNEJ Z  Z A IM K IE M  S E  
W JĘ Z Y K A C H  FR A N C U S K IM  I H IS Z P A Ń S K IM

S t r e s z c z e n i e

Powyższy artykuł w małym stopniu podejm uje  tem atykę  najszerzej do tychczas dyskutow aną  
w publikacjach językoznawczych:  podziału struktur czasow ników  zw ro tnych  ze względu  na 
agentywność podmiotu, wartości agentywnych agensa dom yślnego  struktury biernej z zaim kiem  
se, czy różnic typologicznych warunkujących częstotliwość jej w ys tępow ania  w językach  
romańskich.

Bardziej dokładnie analizowane są niektóre charakterystyki tejże s truktury, a szczególnie  
jej wartości temporo-aspektualne.  Punkt widzenia  przedstawiony w ar tykule  jes t  całkowicie  
odmienny od stanowiska zajm owanego dotychczas przez badaczy p rob lem u (struktura  pasyw na 
z zaimkiem se jes t  ograniczona na płaszczyźnie  aspektualnej).  Za  g łów ną  przyczynę  takiego 
podejścia do problemu autor uznał fakt,  że większość dotychczas p roponow anych  przykładów, 
s tanowiących podstawę rozważań nad problemem, m a charakter  wybitn ie  n ietekstowy. Sp row a­
dza to najczęściej  analizowaną strukturę do statusu wypowiedzi ogólnych  lub deontycznych.



•Artykuł zawiera  trzyp łaszczyznową ( leksykalno-semantyczno-agentywną) analizę czasowni­
ków i a rgumentów , jak  również zależności,  jak ie  między nimi istnie ją w obrębie  omawianej 
struktury. W  pew nym  sensie wypełnia  więc iukę tem atyczną istnie jącą  ciągłe w obecnym stanie 
badań nad prob lem em  oraz proponuje  bardziej analityczny punkt wyjścia  dla niektórych pro­
b lem ów  wynikających  z bogatej semantyki strony biernej w językach  romańskich.

Słowa kluczowe: języki romańskie, semantyka, strona bierna, zaimek se.

Key words: Romance languages, semantics, pronominal passive, pronoun se.


